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NOUVEAUX AVANTAGES.

Chers abonnés des Annales, merci de votre géné-
reux encouragement. Grace à votre zèle, le nombre
des abonnements s'est rapidement augmenté, et vous
avez contribué à propager, dans la plus grande
partie du continent américain septentrional, le culte
et la gloire de la Bonne Sainte Anne. De notre côté,
nous ne voulons pas rester en arrière. Votre dévoue-
ment mérite toute notre reconnaissance. Aussi
voulons-nous vous la témoigner, cette reconnais-
sance, en vous offrant de nouveaux bienfaits spiri-
tuels. N'est-il pas heureux que cette offrande coln-
cide avec le mois de juillet consacré d'une manière
toute spéciale à honorer 'la Bonne Sainte Anne ?
Mais arrivons au fait.

A l'avenir, au lieu d'une seule messe par semaine
pour les abonnés aux annales, il y en aura deux. Le
nombre des messes au fruit desquelles participent
les abonnés se trouve ainsi doublé, sans qu'il y ait.
augmentation dans le prix de l'abonnement.

Nous profitons de l'occasion pour déterminer les



ilnten tions des deux messes hebdomadaires, ainsique les personnes qui en bénéficient. Nous prionsnos lecteurs de bien vouloir se rappeler les décisions suivantes :
.l Les deux messes par semaine se disent con-formément aux intentions des abonnés, afin de leu-Obtenir toutes les gràces qu'ils demandent à SteAnne par des invocations particulières, des neu.vaines, des messes, et à l'occasion des voeux et desPèlerinages qu'ils accomplissent. Les personnesreuotmadées aux prières ont une large part au

lrîlit de ces messes.
La messe mensuelle se dit exclusivement pourlos abonnés défunts.
2- Un abonnement aux annales donne droit aufruit de ces messes à tous les membres d'une mémefamille résidant sous le mÉ(ne toit, on vivant encoresous ilautorite patarnelle.

AGRANI)hSSEi'MEINT DU SANCTUAIRE DE LA
BONN. SAINTE-ANNE

A sqJNTE-A NNE. DE DFEAUpan

L'appel que nous avons fait en faveur de cetteSiivre toute canadienne, a été entendu et compris.Nous sommes lieureux de l'apprendre aux lecteursdes . Annales." On y a répondu de toutes lesparties du Cnnada, et les Canadiens des Etats, nousaumons à leur rendre cet hommage, n'ont pas étéles moins pressés d'applaudir à cette entreprisedécidée principalement en vue des pèlerins. Lessympathies s'affirment et se prouvent par la géné-rosité des offrandes. Le désir du plus grand nombreest de participer à cette excellente ouvre. " Je(voudrais disait une femme pieuse mais pauvre qui



" regrettait de n'avoir qu'un sheiling à envoyer, je
" voudrais pouvoir changer chacun de ces cents en

mille piastres pour mieux marquer mon dévouement
à notre chère Saine .ine." Les premières aumônes

recues jusqu'ici ne sont qu'un commencement,
mais il annonçe les suites les plus encourageantes.
Les cours Canadiens sont bien faits pour compren-
dre le conseil de Louis Veuillot dans un de ses plus
charmants récits : " Ne refuser jamais la charité à

qui vous la demande pour la construction d'une
église."
D'après ce qu'on nous rapporte, plusieurs grâces

merveilleuses ont déjà été obtenues de la Bonne
Ste Anne, rien que par la promesse de contribuer à
l'achèvement de son sanctuaire privilégié.

Nous rappelons encore qu'en faisant une foispour
toutes l'aumône d'un shelling, en faveur du sanc-
tuaire de Ste Anne de Beaupré, on a droit, pendant
la vie et après la mort :

1o. A deux messes qui se disent à perpétuité tous
les mois dans le dit sanctuaire ;

2o. Aux prières publiques, qui se font aussi deux
fois le mois, dans la même église, en faveur des
bienfaiteurs.

On peut procurer le même avantage à toute per-
sonne quelconque, vivante on défunte, en payant
pour elle la même somme.

Pour jouir de ces faveurs spirituelles, l'aumône
seule suffit. Il n'est point nécessaire d'envoyer son
nom à Ste Anne de Beaupré, ni de recevoir un
billet d'affiliation. Ces billets cependant sont offerts
à tous ceux qui les désirent.-Ste Anne de Beaupré.

o
AVIS.

On peut s'abonner aux Annales de la Bonne Ste
Anne, en tout temps ; mais on fait toujours dater
les abonnements du 1er avril de chaque année, et



ceux qui s'abonneut après cette date r.1 e tles numéros de l'année commenciluto
Ceux qui désirent se procurer des " Neuvaines à

. peuvent toujours en avoir, en s'adrssan tgél< it (les A nnales. le Prix est cle 50 ce ltit:.le( douizaine, ou cinq contins l'exemplair.e.

AUTRE NOUVEAUTî'î.,

e epaourat le présent numéro des Annales,nos lecteurs s'apercevront qu'il est imprimé e'Plus petits caractères. C'est encore une graciensetéque nous faisons à nos abonnés. Ainsi, sans queles yeux en souffrent (car les nouveaux caractèressont de grosseur raisonnable) nos lecteurs auronttous lc mois trois ou quatre pages de matière depilus à lire.a
-- ooo--.

SAINT ALEXIS.

(Fète au 17 Juillet).
Nous l'avouons ingécnment, nous ne savionsqBusaintil nous fallait choisir pour ce mois. Sain tBonaventure, le docteur séraphique, saint Vincentde Paul, l'apôtre de la charité, saint Ignace deLoyola, le fondateur de cette société de Jeésus queous aimons de plus en plus à mesure qu'elle estplus persécutée,' toutes ces grandes fligures et plu-sieurs autres s'offraient à notre admiraetion.

Mais ici, au collège, nous vivons au milieu de lajeunesse ; flous flous rappelons encore les pieuseslarmes que nos élèves ont versées, quand ils virentreprésenter, il y a trois ou quatre ans, le drame desaint Alexis ou la Perle cachee. Le souvenir de cette



soirée de famille, si pleine dle douces émotions, et
nous le dirons aussi, si salutaire dans ses effets,
nous fait croire que la vie de saint Ale.<is, même
présentée sans ornements à nos jeunes lecteurs,
fera un peu de bien à leur ine et leur inspirera
une bonne pensée.

Pardonnez tout ce beau préambule. Nous com-
iençons sans plus tarder.

Alexis naquit à Rome dans la seconde moitié du
quatrième siècle. Euphémianus, son père, était
un des membres les plus influents lu sénat. C'était
un grand seigneur et un bon chrétien.

Alexis fit de» bonnes études ; son historien affirme
qu'il était " bon orateur et fort savant dans les
choses de l'antiquité. " Tout annonçait qu'il serait
bientôt un des grands hommes de l'empire. Ses
parents songèrent à lui trouver un parti digne de
sa naissance, et le fiancèrent à une fille fort riche
de famille impériale. Alexis eut peine à consentir.
Depuis longtemps il soupirait après la solitude ;
toutes ces richesses, toutes ces grandeurs du monde
ne lui inspiraient qu'un invincible ennui.

Le jour de la cérémonie, une pensée occupa sans
relâche l'esprit du jeune humme. Le soir venu, il
dit à son épouse : " Prenez cette bague, gardez-la
je vous prie, et que Dieu soit entre vous et moi
jusqu'à ce que sa volonté s'accomplisse. " Puis il
sortit secrètement et se dirigea vers le port. Deux
jours plus tard, le vaisseau qui le portait abordait
à Laodicée, ville de l'Asie Mineure. Là, il distribua
aux pauvres ce qui lui restait d'argent, et se rendit
à Edesse, où il vécut lui-mème de la charité pu-
blique.

Cependant, son père, sa mère et son épouse, qu'il
avait quittés, sans leur dire adieu, ne tardèrent pas à
t'inquiéter de ce départ. Ils attendirent, puis en-
voyerent à sa recherche dans Rome et les environs,
puis, tout cela ne suffisant pas, ils dépêchèrent



leurs serviteurs dans toutes les directions. Quelques.uns d'entre eux arrivèrent à Edebze. Alexis lesrencontra les reconnut et leur demanda l'aumôneheureux ,âe pouvoir s'humilier de la sorte. Eux nesoupçonnerent pas que ce mendiant pût être leurjeune maître, tant les abstinences, les pleurs conti-nuels et la pauvreté de ses vêtements l'avaientrendu méconnaissable. Aussi, les messagers furentforcés comme tous les autres, de retourner à Romesans avoir pu apprendre de ses nouvelles.Dix-sept années se passèrent ; Euphémianus et sanoble épouse ne s'étaient pas encore consolés.Croyant que leur fils était mort, ils pleuraient saperte, et tous les ans, au jour qui marquait l'anni-versaire de son départ, ils réunissaie.it leurs amispour s'entretenir de lui, pour goûter un peu decette joli issance que les larmes chrétiennes a ppor-tent avec elles.
Or, un jour, on annonça qu'un pèlerin était à laporte du palai, et demandait l'hospitalité. Euphé-inianus tressaillit. Il accourut au devant du pauvreet le regarda longtemps. Un nuage de tristesse passasur sa figure ; son espérance était ercore déçue. Cen'était pas lui!

I Qui que vous soyez, dit-il, je veux vous rece-voir dans ma maison. Il y aura dix-sept ans demain,je perdis un fils qui aurait maintenant votre âge.Depuis son départ, sa chambre est restée vide; jeveux vous la donner, car lui ne reviendra plus, etVous le remplacerez auprès de nous. Nous avons)esoin des consolations d'un saint, et vous nousconsolerez."
-" Pardon, Seigneur, reprit le pauvre, je ne sau-rais accepter votre offre. Pour l'amour du bon DieuPt de votre cher fils, laissez-moi dans cette petitecellule que je vois sous l'escalier. C'est là que jeprierai Dieu pour vous."

Euphémianus insista, mais à la fin, il dut céder.



.lamais regard plus doux, jamais paroles plus sup-
pliantes n'avaient accompagné une semblable prière.

Les jours s'êciù'rent ; les deux époux inconso-
lables venaienît souvent visiter leur hôte dans sa
cellule, et s'en retournaient fortifiés par la contem-
plation de cette héroïque vertu L de cette douceur
infinie.

Aux premiers jours, les serviteurs s'empressaient
autour du pèlerin ; peu à peu cependant, leurs
soins devinrent plus rares. Cet liommie les impor-
tunait ; au dire de quelques-uns, il restait trop
longtemps dans une maison qui n'Ttait pas faite
pour lui. Peu à peu aussi, ils en vinrent aux
paroles méchantes, puis à l'insole-ice, puis aux
mauvais traitements. Tout cela se faisait à l'insu
du seigneur Euphémianus, et le pauvre ne
(lisait rien. Tout cela aussi dura dix-sept ans. Dix.
sept ans d'outrages continuels, dix-sept ans passés à
endurer les soumlets, les coups de pieds et toutes
les cruaut,és qu'on ne nomme pas.

Un jour, le pauvre sentit qu'il allait mourir.
Guidé par l'inspiration divine, il pria un esclavo
plus traitable que les autres de lui apporter ce
qu'il fallait pour écrire. L'esclave haussa les épau-
les, eut un éclat de rire et obéit.

Seul dans sa cellule, le pauvre écrivait. Quand il
eut fini, il essuya les larmes qui inondaient ses
yeux, et s'agenouilla. Il leva les yeux en haut,
entra dans une de ces extases qui lui étaient habi-
tuelles, balb Lia quelques mots et parut s'endormir.

Dans l'après-midi, un chambellan de l'empereur
frappait à la porte de la maison. Présenté au séna-
teur Euphémianus, il lui dit : " Noble seigneur, je
viens de la part de l'empereur qui me suit. Une
voix a retenti ce matin dans toutes les églises disant:
Courez au mont Aventin, un saint vient d'y mourir.
Le peuple se rend ici en foule. Le Pape lui-môme
obéissant à cette voix mystérieuse, viendra ici tout
à l'heure."



Euplémianus ne comprenait rien à ce mystère.
Revenu de sa sur pris, il appela un serviteur

Allez dit-il, e la ce d u pauvre, et voyez ce qu'il
y a!

Une minute se passe, le serviteur revient et dit
"Je l'ai trouvé appuyé sur son chevet ; j'ai voulu

l'éveiller, il était mort."
-" Transpo;tez-le dans la grande salle, reprit le

seigneur. Mettez sur ses épaules la Loge brochée
d'or de mon fills Alexis, et sur son chevet es insignes
<le ma maison."

Quelques minutes plus tard, le Pape et l'empereur
arrivaient, accompagnés d'une grande foule.

Au milieu de la salle, on avait placé le lit tout
couvert de pourpre et d'or. On s'approcha. Entre
les mains jointes du pauvre, se trouvait un papier
plié. Eupliérmianus le saisit, il l'ouvre ; et laissant
tomber le papier, il se jette sur le cadavre en
pleurant... Un secrétaire du Pape ramasse le billet,
et lit à haute voix ces quelques mots :

" Je suis Alexis, fils du sénateur Euphémianus.
Un ordre de Dieu m'a fait quitter la maison de mon
père, pour errer pendant plusieurs années comme
pèlerin. J'ai passé la plus grande partie de ce
temps à Edesse, après quoi un nouvel ordre m'a
intimé de revenir mourir au lieu de ina naissance.
J'ai vécu de la charité de mon père jusqu'à mon
dernier jour."

o0

HOMMAGE A STE.ANNE.

Depuis 10 ans, la paroisse de StGalixte de
Somerset, en vertu d'un. bref apostolique portant
'idulgence, a été désignée comme un lieu de pèleri-

nage en l'honneur de la Bonne Ste-Anne, dans les
cantons de l'Est.



Cette grande sainte a daigné manifester par
maintes et maintes guérisons spirituelles et corpo-
relles, l'an dernier surtout, dans deux cas, le jour
même de sa fête, qu'elle avait pour agréables les
prières qui lui étaient adressées en ce saint lieu.
Fait digne de remarque, c'est qu'une des deux gué
risons n'avait pas été obtenue dans un pèlerinage
fait à l'église de la Bonne Ste-Anne du Nord. Tant
de bienfaits, outre la reconnaissance du cœur, en
exigeaient une publique. Notre digne curé avait,
en conséquence, songé à construire une chapelle
latérale, mais tout bien examiné, ce premier projet
a été reconnq impossible, pour le présent. Que
faire alors ? Les trois autels de l'église consacrés au
S.-C.. de Jésus, à la Ste-Vierge et à St-Joseph le
seront à l'avenir au S. C. de Jésus, à la Ste-Famille
de J. M. J. et à Ste-Anne. Dévots serviteurs de Ste-
Anne, dans la chapelle qui sera alors dédiée à la
Thaumaturge du Canada, il vous sera donné d'en
vénérer les reliques ainsi qu'une belle statue de la
Sainte, copie tres bien exécutée, (quoique d'après
une simple photographie), de cette si magnifique
statue donnée en présent par les Rvds P. P. Rédemp-
toristes de Belgique, au sanctuaire si chéri de Ste-
Anne de Beaupré, desservi par des Rvds PP. de la
même congrégation. Cette statue, sculptée par un
enfant des cantons de l'Est, M. Philippe Hébert, de
Montréal, sera bénie solennellement le jour de la
Bonne Ste-Anne,' cette année.

D'année en année,le nombre des pèlerins s'accroît,
à Somerset. Nos compatriotes dis Etats-Unis, en
grande partie de nos cantons, sont animés d'un
grand zèle; ils le prouvent et par leurs pèlerinages.
et par leurs dons généreux, ainsi que par les messes
qu'ils font chanter ou dire et par les recommanda-
tions aux prières. Ici, comme à Ste-Anne de
Beaupré, par un privilége accordé par Mgr l'Arche-
vêque de Québec, une procession solennelle avec



reliques de Ste Anne se fait le premier dimanche
de chaque mois, èt il y a 40 jours d'indulgence
pour les personnes qui y assistent dévotement. En
vertu d'une affiliation avec Ste-Anne de Beaupré,
toutes les recommandations aux prières faites dans
l'un ou l'autre de ces sanctuaires sont censées l'être
dans l'une et l'autre églises. Voilà pourquoi, dans
les Annales de la Bonne Ste Anne, à l'article " Recon-
mi.ndations aux prires " on lit : " Les personnes
recommandées à Somerset." Par une pareille union
de prières, toutes les recommandations aux prières
qui se font dans l'église de Ste-Sophie d'lalifax, à
l'exercice de l'Archiconfrérie du saint et immaculé
rœur de Marie, le sont également à Somerset.

Ste-Anne, bénissez ces quelques lignes dictées
par la reconnaissance, l'amour et le désir de vous
voir honorer de plus en plus, en tous lieux et tou-
jours. Inspirez à notre vénéré Pasteur de célébrer
votre fête avec une plus grande pompe (lue par le
passé et donnez lui en les moyens.

Pieux pèlerins, vous saurez, cette année, vous
mettre un peu à la gène avec nous, vû que notre
fabrique commence des réparations à son église,
moins pour en faire un temple modèle, que pour y
doncer plus de commodité. Dans quelques années,
la paroisse de Somerret veut ériger à la gloire de
Jésus et de Marie un temple digne du Dieu que
nous adorons, et digne encore de sa piété et de sa
reconnaissance envers Ste Anne.
Somerset, 16 Juin 1882, en la fête du Sacré Cour

de Jésus.

LA PREMIERE COMMUNION DE CUATEAUBRIAND
(Extrait des Mémoires < Outre-Tonbe.)

L'époque de ma première communion appro-
chait, moment où l'on décidait dans la famille



de l'état futur de l'enfant. Cette cérémonie
religieuse remplacait parmi les jeunes chrétiens
la prise de la robe virile chez les Romains.
Mme de Chateaubriand était venue assister à la
première communion d'un fils qui, après s'être
uni à son Dieu, allait se séparer de sa mère.

Ma piété paraissait sincère ; j'édifiais tout le
collège : mes regards étaient ardents ; mes absti-
nences répétées allaient jusqu'à donner de
l'inquiétude à mes maîtres. On craignait l'excès
de ma dévotion ; une religion éclairée cherchait
à tempérer mai ferveur.

J'avais pour confesseur le supérieur du sémi-
naire des Eudistes, homme de cinquante
ans, d'un aspect rigide. Toutes les fois que je
me présentais au tribunal de la pénitence, il
m'interrogeait avec anxiété. Surpris de la légè-
reté de mes fautes, il ne savait comment accorder
mon trouble avec le peu d'importance des secrets
que je déposais dans son sein. I'lus le jour de
Paâques s'avoisinait, plus les questions du reli-
gieux étaient pressantes. " Ne me cachez-vous
rien, " me disait-il. Je répondais : " Non, mon
père.-N'avez-vous pas fait telle faute ?-" Non,
mon père. " Et toujours : Non, mon père." Il
me renvoyait en doutant, en soupirant, en me
regardant jusqu'au fond de l'âme, et moi je
sortais de sa présence, pâle et défiguré comme
un criminel.

Je devais recevoir l'absolution le mercredi
saint. Je passai la nuit du mardi au mercredi
en prières, et à lire avec terreur le livre des
Confessions mal faites. Le mercredi, à trois
heures de l'après-midi, nous partîmes pour le



séminaire ; nos parents nous accompagnaient.
Tout le vain bruit qui s'est depuis attaché à mon
nom n'aurait pas donné à madame de Chateau-
briand un seul instant de l'orgueil qu'elle
éprouvait comme chrétienne et comme mère, en
voyant son fils prêt à participer au grand mystère
de la religion.

En arrivant à l'église, je me prosternai devant
le sanctdaire et j'y restai comme anéanti.
Lorsque je me levai pour me rendre à la sacristie,
o m'attendait le supérieur, mes genoux trem-
blaient sous moi. Je me jetai aux pieds du
prêtre, ce ne fut que de la voix la plus altérée
que je parvins à prononcer mon Confiteor. " Eh
bien, n'avez-vous rien oublié ? " me dit l'homme
de Jésus-Christ. Je demeurai muet. Ses ques-
tions recommencèrent, et le fatal non, mion père,
sortit de ma bouche. Il se recueillit, il demanda
des conseils à celui qui conféra aux apôtres le
pouvoir de lier et de délier les âmes. Alors,
faisant un effort, il se prépara à me donner
l'absolution.

La foudre que le ciel eùt lancée sur moi m'au-
rait causé moins d'épouvante ; je m'écriai : " Je
n'ai pas tout dit ! " Ce redoutable juge, ce délé-
gué du souverain arbitre, dont le visage m'ins-
pirait tant de crainte, devient le pasteur le plus
tendre ; il m'embrasse et fond en larmes
"Allons, me dit-il, mon cher fils, du courage!

Je n'aurai jamais un tel momexit dans ma vie.
Si l'on m'avait débarrassé du poids d'une mon-
tagne, on ne m'eût plus soulagé : je sanglotais
de bonheur. J'ose dire que c'est de ce jour que
j'ai été créé honnête homme, je sentis que je ne



survivrais jamais à un remords : quel doit donc
être celui du crime, si j'ai pu tant souffrir pour
avoir tu les faiblesses d'un enfant ! Mais com-
bien elle est divine cette religion qui se peut
emparer ainsi de nos bonnes facultés ! -Quels
préceptes de morale suppléeront jamais à ces
instructions chrétiennes ? Le premier aveu fait,
rien ne me coûta plus ; mes puérilités cachées,
et qui auraient fait rire le monde, furent pesées
au poids de la religion. Le supérieur se trouva
fort embarrassé ; il aurait voulu retarder ma
communion, mais j'allais quitter le collège de
Dol, et bientôt'entrer au service de la marine. Il
découvrit avec une grande sagacité, dans le
caractère même de mes juvéniles, tout insigni-
fiantes qu'elles étaient, la nature de mes pen-
chants : c'est le premier homme qui ait pénétré
le secret de ce queje pouvais être. Il devina
mes futures passions ; il ne me cacha pas ce
qu'il croyait voir de bon en moi, mais il me
prédit aussi mes maux à venir. " Enfin, ajouta-
t-il, le temps manque à votre pénitence ; mais
vous êtes lavé de vos péchés par un aveu coura-
geux, quoique tardif. " Il prononça, en levant
la main, la formule de l'absolution. Cette
seconde fois ce bras foudroyant ne fit descendre
sur ma tête que la rosée celeste ; j'inclinai mon
front pour la recevoir; ce que je sentais partici-
pait de la félicité des anges. Je m'allai précipi-
ter dans le sein de ma mère qui m'attendait au
pied de l'autel. Je ne parus plus le même à
mes maîtres et à mes camarades ; je marchais
d'un pas léger, la tête haute, l'air radieux dans
tout le triomphe du repentir.



Le lendemain, Jeudi-Saint, je fus admis à
cette cérémonie touchante et sublime dont j'ai
vainement essayé de tracer le tableau dans le
Génie du ciristianisme. J'y aurais pu retrouver
mes petites humiliations accoutumées : mon
bouquet'et mes habits étaient moins beaux que
ceux de mes compagnons, mais ce jour-là, tout
fut à Dieu. Je sais parfaitement ce que c'est
que la foi: la présence réelle de la Victime
dans le Saint Sacrement de l'autel m'était aussi
sensible que la présence de ma mère à mes
côtés. Quand l'hostie fut déposée sur mes
lèvres, je me sentis comme tout éclairé en dedans,
je tremblais de respect, et la seule chose mat'-
rielle qui m'occupât était la crainte de proflaner
le pain sacré.

Le pain que je vous propose
Sert aux anges d'aliment,
Dieu lui-mnq le compose
De la fleur de son fcom nt

Je conçus enoore le courage des martyrs;
j'aurais pu dans ce moment confesser le Christ
sur le chevalet ou au milieu des lions.

J'aime à rappeler ces félicités qui précédèrent
de peu d'instants dans mon âme les tribulations
du monde. En comparant ces ardeurs aux trans-
ports que je vais peindre; en voyant le même
cœur éprouver dans l'intervalle d.e trois ou
quatre années, tout ce que l'innëcence et la
religion ont de plus doux et de plus salutaire,
tout ce que les passions ont de plus séduisant
et de plus funeste, on choisira des deux joies;
on verra de quel côté il faut chercher le bonheur
et surtout le repos.



Trois semaines après ma première communion
je quittai le collège de Dol. Il me reste de cette,
naisn un agréable souvenir : notre enfance

laisse quelque chose d'elle-même aux lieux
eilellis par elle, comme une fleur communi-
que un parfum aux olhj.'ts qu'elle a touchés.

CHATEAUBRIAND.
000

ACTIONS DE GRACES.

LOWELL, MASS.-Reconnaissance à Ste Anne,
pour les faveurs obtenues par son intercession.
Victorine Lévéque, âgée de seize ans, a souffert
d'une maladie pendant deux ans. Elle a passé
dix mois sans parler, et mangeait à peine.
Aujourd'hui elle est parfaitement guérie, après
des prières à la Bonne Ste Anne.

J. B. L., après s'être trouvé dans un état d'es-
prit étrange et bien pénible pour sa famille, a
été parfaitement rétabli après une neuvaine à la
Bonne Sainte Anne.

SOMERSET.-La femme de L. B., de cette
paroisse, avait une enfant âgée de trois ans, qui
ne marchait pas encore, et qui, disait-on, ne
marcherait jamais. Sa mère l'amène à l'église
le jour de la fête de Ste Anne, pour la recom-
mander à sa Protectrice. L'enfant a commencé
à marcher dès ce jour.-D. M. Ptre.

INDIAN ORCHARD, MAss.-Reconnaissance à
Ste Anne pour une guérison.-J. A. 0., Ptre.

ST-MAURICE. -Veuillez annoncer plusieurs
guérisons obtenues par l'intercession de la
grande Thaumaturge. En particulier votre
humble serviteur a des actions de grâces à rendre



à Ste Anne. Les abonnements aux " Annales "
augmentent dans ma paroisse, et.je me propose
(le leur donner tout l'encouragement possible
pour remercier ma bienfaitrice.-J. O. p., Ptre.

STE JULIE, MiýGANTI.-Enfin il a plu au
Maître de nos destinées d'appeler à lui notre
chère petite fille.

Le Sacré Cour de Jésus et la bonne Ste Anne
nous ont accordé ce que nous demandions si
sincèrement.

Sa mort a été très paisible ; son dernier souffle
a été un acte d'amour de Dieu très affectueux.
C'était là notre plus grand désir.

Le docteur LaRose, élève distingué de l'Uni-
versité, a reconnu que les troubles qui l'agitaient
étaient causés par la pression d'un petit os sur
le cerveau. Le mal était incurable. Il fallait
un miracle extraordinair-e pour le guérir. Il
nî'était pas nécessaire, puisqu'iln'est pas arrivé.
Dans tous les cas nous reconnaissons la protec-
tion visible de la grande Thaumaturge dans la
mort telle qu'elle est arrivée, de notre chère
enfant. Pour remercier la grande Mère des
affligés et pour rendre grâce au Sacré Cour de
Jésus, veuillez dire deux messes.-P. F. B.

DANVILL'É.-Atteint d'une très grave maladie,
j'ai passé l'hiver sans pouvoir travailler. Malgré
des soins suivis, le mal allait toujours en empi-
rant, à tel pointgu'il y a quelque temps, mon
médecin dut me déclarer qu'il était incapable
de me guérir.

Cette impressionnante déclaration me jetab
dans une terrible anxiété, mais toutefois, ne me
désespéra point, car il me restait une ressource.
Je connaissais par expérience que la Bonne Ste



Anne, sait réussir là où l'art humain est impis-
sant. Je tournai donc mes regards et mon
espérance vers elle. Je fis un vou en son
honneur, et je commençai une neuvaine. Gloire
à la B. Ste-Anne ! au huitième jour de ma neu-
vaine le mal avait disparu... j'étais très bien.
Mon appétit complètement perdu m'était revenu
avec mes forces ; j'ét ais guéri ! L'on comprend ma
joie et celle de ma famille. L'on comprend de
môme notre vive reconnaissance envers la B.
Ste-Anne, si puissante et si maternellement
secourable.-A. St A.

LE MAGNIFIQUE VAPEUR

" Ld 'R EN~TIDEBS,"
ca p. E. FORTIER,

Cmmieucra le 17 JUIN prochain, ses voyages enitre

QUEBEC ET STE-ANNE,
'rous I.Es .aouîs A 6 IEURES A. M., EXCEl'TÉ LES

MARDIS ET SAMEDIS.
Où les voyages suivront la marée.

Faisant un voyage régulier tous les DIMANCHES, à partir du 18
courant. Le départ aura lieu à 6 HEURES du matin, et le prix aller
et retour sera do CINQUANTE CENTS.

Nous annonçons au publie que lo vapet~r LA URIENTIDES a subi
de grandes réparations dans sa coque ; ayant une bouilloire neuve, ilaura par conséquent une vitesse inaccoutumée jusqu'à ce jour.

Il s'occupera auss; des pèlerinages engagés d'avance. Il défie toute
compétition tant sous le rapport du prix que du confort.

Capt. E. PORTIER.
V. POTVIN, Agent, No 11, rue Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

Maison POTVIN & GAUMONT, Marchands-Epiciers.



FAVEURS OBTENUES DE STE-ANNE. (1)

Doux gu'risons. M. G. F - Guérison J'umno inflamna-
Lion de poumons. M. Il .- Mal do dents guèri. L. N. 1.
-- )eut faveurs dont l'une est une guorison Sie b'oye -Deux
guérisons et antros favours. Si Els-dir, Beauce -sto A nnr I
guéri mon enfant d'un mal dl'yeux et d'une brûlura grave. V
-Guérison complète do ia r'm me.Y. . .Stanjld -- La Bonne
Ste Anno, malgré mon ingrate négligence, m'a delivré à plui-
sieurs reprises d'une cruelle maladie. si Pierre les Becquel s.
-Guérison par Ste Anne d'un mal réputé incurable. Deux
personnes dd cette même paroisse également guéries. Saint
Casimir.-Favour spéciale obtenue après la promesso d'un
pèlerinage G. Mariboro Mass.--Malgré une indisposition
,ontinue, Ste Anne m'a consnrvó assez de forces pour travail-

ler. D. D.-lésignation obtenue en priant Sto Anne. Je lui
dois aussi une autre grüce. M. A. G. D. Oconto lis.-Sainto
Anne a préservé de la mort mon enfant malade d'une inflam-
mation le poumons. W. G., V. Meriden, Conn.-Danger de
récité conjuré, grâce à Ste Anne. M. L. P. Faill River.-Deux
grâces obtenues. Dame A. C. St Elzéar -leconnaissance à
Ste Aine pour la guérison de ma petite tIlle, atteinte des
lièvres et d'une pleurtsie. Autres faveurs norès une neuvaine.
N. D. Sie Marguerite de Dorchtesicte.-Guérsson d'un grand mal
leo rins. Actions de graces pour la guérison d'une maladie

de coeur. Deux abonnés, St Sdbasticn d'Aylmer.-Guénrison de
mon petit garçon. Dame A. S. L. Sie Ursuilc.--Guérison de
inon petit garçon. Guérison d'un mal de dents. Damne H. T.
St Colomb de Sillery.--lncapable de travaiUler depuis un an,
Ste Anne m'a donné des forces. P. B. Charlesbour'g.-Guérisoni
d'un jeune enfant de six mois. Damne J. M. Manlchesler N. B.--
le Guérison d'uns blessure grave. W. C.-2o létablissement
de ma santé. L. B.-3o Guérison d'un mal de gorge dont je
souffrais depuis 30 ans. Dame S. C. Alpena Mich.-Mal (le
pied, guéri. D. M. C. Slalersville.--Depuis douze ans, je soul-
frais d'une bronchite ; j'ai été guérie. P. T. Mass.-Situation
obtenue par l'intercession le Ste Anne. J. N. T. South Dan.
ville.-Grandes douleurs de poitrine apaisées L. L. B --
.l'étais cloué sur un lit de souffrances. Ste Anne m'a rendu
la santé. Grace particulière accordée à mon mari. F. 0. P,
Québec.-Guérison d'un mal d'yeux. G. L St Constant.-
Eternelle reconnaissance à Ste Anne pour trois guérisons.
Dame A. M. S£ Jacques de l'Achigan.-Grâce obtenue. Windsor

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de cos faits.



.lills.-toni mari mie'navê de perdre la vue a été secouru par
Sin Ann'. Autres fineurs. Damc E. D -Grande grâce obti.
un". S c -Inflammation de poumons et mal de gorge apai.

,s, Guenson d'une dyphtérie. St Philippc.-Enluro dou-
loireusei au bris disparue i. 1.-Guérison d'une maladin
it poitrine. 3M. J. Qudbcc -Grâce spirituelle duo à Sto Anne.
. R . SI I)aii(d.-Mon mari était abandonné des médecins .
l r-commande à Ste Anne et il guérit. Plusieurs autres

grüces. C. SI L. Lawrnce Mass.--J'ai gué ° d'une maladie en
pronetLaiL de pulii ,ette siueur dtans les Annales. Kcrryi
Prescoll, Onl.--Plusieurs faveurs. S. P. Québec.-Guérisoni
d'une diphtÎrie assez sérieuse. P. G. B. St Louis de Blandford.
-Notre mèro, âgée <Je 66 ans, rut atteinto d'une inflammation
dle poumons. Elle a guéri, grâce à Ste Anne. E. N. SI Antoine
d Tily-Gurson obtenue pour ma mère. Autres faveurs.
St MarctL.---Ju ie suis adressee à Ste Anne dans une maladie.
t t l'ai guî'ri. M. S. Lac Supdricur.-Beconnais;ance pour une
grande grâce. lianie J. L. Papineauville.-T -ois guérisons
obtenues par lintercession de Ste Anne. Un e bonnô Si F.--
1 o Mon enfant a pu être baptisé, et j'en remercie Sainte Anne.
Guerison d'une inflammation de poumons et d'un rhumatisme.
Autres faveurs. D. M. //. B.-Grandes faveurs obtenues apre's
un pt-lerinage à Sainte Anne. Guérison d'un phtisie galo-
pante. E. C. Braltleboroug.-Enfant guéri d'une maladie d('
la peau. A. F. Montréal.-Maladie fort douloureuse, guérie
par Ste Anne. C. G. Ste Anne de la Pérade.-Guérison d'un
mal de reins douloureux. S. S.-Ste Anne, invoquée lors d'un
incendie qui mena<.ait de détiuire notre maison, l'en a pré.
servée. Dame 0. S. Lachenaie.-Giérison d'une personne
sourde. N. M. SI Zépltrifn.-Ste Anne m'a rendu la sante
plusieurs fois, alors (lue la maladie me reprenait en punition
le ma négligence à la remercier. P. P. Beauport.-Bemer.
Cieneît pour deux graces. M. J. 1.-Guérison par Ste Anne
à la suit..: d'un pèlerinage à pied. //. //. St Colomb.-Après
plusieurs neuvaines, j'ai éprouvé un grand soulagement. St
FeI'l.-Reconnaissance pour une guérison. L. S. Si Isidore.
-J'ai obtenu de Ste Anne une faveur pour moi et la guérison
de mon enfant C, B. L'Islel.-Mon er.fant, atteint d'uný
maladie tellement dangereuse lue le médecin en désespérait a
été miraculeusement guéri par la Bonne Ste Anne. . E. F.
L'Assomiption.-Guérison après avoir promis un pèlerinage.
M. P. R. T. SI SUlvestre.-Ste Anne m'a guérie de deux mala-
dies. B . D. M. L. Sic Julie.-Grce à la Bonna Sto Anne, j'ai
obtenu ma guérison Actions de grâces pour avoir été pre-
servé du danger de me noyer. E. R. St David.-Je remercie
Ste Anne de m'avoir guérie d'une fluxion. Dame A. L.-Plu-
sieurs grâces dues à l'intercession de Ste Anne, surtout la



jr 'ervation de non ni i d'un p'ril imminent. Léris.-Stn
,Anoe a guéri ina petite fille. Daie J. G. Arw l/arrn Conn.
-Je dois à Ste Anne la guérison d'une maladie qui durait
dopuis 5 ans, et pour laquelle j'avais invoqué tous les saints
lu ciel. Ste Cécilc de Milton.-Ste Anne m'a guérie d'un
"ngourdissement des mains, qui, depuis bien d'es années, nn
ine permettait de travailler que dillicilement. Damc E. G.
Northbridge Mass.-J'avais un parent qui était éloigné dir,
sacrements, Ste Anne l'a ramené au bon Dieu. /:amc Il. SI (.
Island Point V.-Après des neuvaines, Ste Anne m'a délivr'i
d'une maladie de cœur dont je pouvais mourir subitement.
J. P. St Bonaventurc.-Après avoir été estropiée, Je dois -à Ste
Anne de ne pas étre restée infirme. Ma 1 etite fille aussI a
été guérie par la sainte d'une maladin dangereuse. Dame J.
1). Piopolis.-Reconnaissance. Dame N. St P. Pcîmbrooi.c
(int.-Conversion d'un mari ivrogno par 1 intercossion d Ste
Anne. Dame A. N. M. Danielsonrill.-Beconnaissance à Ste
Anne pour plusieurs guérisons, gràcos spirituelles et tempo-
ri-lles. St Jean Clrysostome.-Maladie dangereuse guérie par
Ste Anne. A. M Lewiston Ae.-Ste Anne a guéri mon mai i
fini était rendu à l'extrémité. AI. 'B. Sie Anne de la Pérade.--
Indisposition soulagée. Beaumont.-Guérison à la suite d'une
promesse. Lowiell Mass.-Sto Anne a guéri mon enfant d'une
maladie grave. J. L. St Colomb.-Une dame a été guérie
d'une grave maladie. Dame L. C. Grondines.-Ma petite fille
menacée d'infirmité a été guérie. Deux autres grâces. V. D.
Il. S. Dominique.--Soulagement dans une maladie très grave.
Guaérison complète. Une abonné.-Reconnaissance à Ste Aune
qui a soulagé ma mère. M. E. N. Saint .lean Deschaillons.-
Grande grâce Dame I. L. Anhal Falls.-Guérison d'un enfant
gravement malade. Amélioration de la santé chez une per-
sonne. St //onoré de Shenby.-Mal dans le clos disparu Dame
N. C. Beaumont.-Unie guérison. A. B. St Romuald.-Com-
ilète guérison d'une petite fille de neuf ans. C. B. L'Isle.-
)ouble guérison de mon mari. Damc F. T. Porincuf.-Guéri-

son d'un mal d'yeux. R. T. Portneuf.-Commencement <de
cuérison et prière pour qu'elle soit comp'lète. E. L. G.-Lan-
gueur disparue. T. G.-Grand nombre de faveurs obtenues.
D)ame R. Gauthier, Rocland.-Guérison. Ste Anne m'a guérie
d'une cruelle maladie. L. B.-Reconnaissance pour ma gué-
rison. Dame T. L. Sie Marthe.-Inflammation de poumons
disparue. Dlle M. M. St Roch Q.-Une chute violente m'avait
contusionné une jambe ; j'ai été guéri tout à fait. SI Colomb
de Sillery.-Guérison après des prières persévérantes. J. T.
I;ilberiville.-Guérison de l'épilepsie. P. B. Minnesoa.-
Peine d'esprit disparue. Autre faveur. Dame P. I. SI /ilaire
ladawaska.-Guérison 'l'une maladie très graNe. Louiseville.



-Une joune personne remercie Sto Anne. qui l'a guérie d'une
débilité générale. Si Franrois du Lar -- Guérison do saigne-
miîen:ts de nz fréquents. I. R. Naint Cyrille.-Soulagement
accordé à ma femme dans uno maladio. Baic X Paui.-l'.
G. avait des plaies au cou depuis neuf ans, nlles ont disparu.
1>. F. Greal Falls.-Depuis 16 ans, jo toussais sans relâcho ;
j'éprouve un mieux sonsible. Alpeni, Mich.-Favour. LUe
abonn/e.-Guérison do trois mei:dies dangereuses. Michigan.
-Des parents exaucôs dans leurs prières pt.ur leur fille. Gué-
rison. L. M. L. /. d'Orléans.-Guérison d'une maladie tout à
fuit incurable. M. S.--Grac obtenue par l'interooss on de Ste
Annb. C. Il. si David de l'Aube Rivière.-Guérison le la sur-
ditb. Deux autres faveurs. Vncabonnée, St lcnri de Montréal.
-Uno neuvaine faite on l'honneur de Sto Anne a obtenu la
guierison le mon fils, atteint depuis longtemps d'une maladie
grave. .1. D. Anse SI Jean.-Obtonu ipour mon mari la guérison
d'une maladie grhve. Dame D. R. SI Isidore.--Guérison d'une
paralysio. Une abonn/e, Québec.-Mal le reins disparu. 1,
A. Moncion, N. 1.-Malade depuis longtemps, j'ai été guérie.
Autres faveurs. St Ubalde.r-Les médecins m'avaient con-
damnée, Ste Anno m'a guérie. E. L. Trois-Rivières.-Guérison
d'un mal d'yeux et de la surdité. J. O. F. Ancienne Lorelle.
-Fii'vre et inflammation de poumons disparues M. L. /art-
ford Coonn.-Faveur obtenue. Dllc E. S.-Mal au pied disparu.
Dame J. D.-Reconsaissance à Ste Anne pour une faveur.
Guérison d'une plaie au bras en employant l'huile de son
sanctuaire. Autres faveurs. l'. M. SI Ti!e.-Guérison obtenue
après une neuvaine à Ste Anne. Guérison d'un mal d'yeux,
et deux autres guérisons par l'intercession de cette bonne
sainte. Si Froncois du La.-Nous renercions Sainte Anne
pour plusieurs faveurs. A. R. et 0. R.Sie T/iècle.

000
DONS AU SANCTUAIRE DE STE ANNE.

M. C L. Muir, de Hudson............. ....... $ 0 85
Un abonné......... ......... ............... ......... ......... ......... 1 00
Mme Adéline A. Buote, de Tignish ....... .................. 0 60
Inconnu do Blandford ...... ....... ......... ........ ...... ...... 0 25
M. Célestin Bernier, le Ilouglton .. .... ........... 1 00
Dame E. D., de St-Grégoire ....................... 0 50
Dame E. Girard, de Bagotville ......... ......... .............. 0 25
Dame G. Tremblay, " ...... ......... ........... 0 10
M. Ls Lavande, de Claremont ........ ....................... 50
Une abonnée de St-Grégoire ....................... .............. 0 50
N. Doyer, écr, N. P., de Ste-Marguerite....................... 0 20
M. Adolphe Gagnon, de Chicopee ..... ............ 65



95

lano Jos. Pluteau, de Spnnerr...... ......... ........ ........ i 20
Dame M . Colotto, " ...... ......... ........ ......... 0 50
'no damn dIn W indsor Mdls...... ......... ....... .o...... ..... 25

M. le chanoine Cloutier, curà do Ccn'nnn ...... ...... ...... 1 00
Madame David Lbbol, do Caounn .............. ... ......... o
Madame Frs Beaulieu. o .................... ......... 5
M. Eliza Lec-dairo, do St-Etienne do I...... ..... ...... ..... 40
I ne abonnèn de Great Falls...... .......... ...... . ........ O 2>
Dame J. B. Rloborge, junior. do Putnam............ ........ O 20
Ni. Eug"no Côté, d Brattleboro....... ........... 100
Damo R. G61inae, l Manchester ... .. ..... ........ 0 1o
Dame Jos. Fortier, do Valleyl old ...... ..... ......... o 25
M. On. Alary, de Manbat.anville...... ......... ...... ...... n is
U'n abonné do Great Pal s... .................... ......
Dame N've Ant. Ilobitaillo, do Cohors ........ ...... ... ..... 0 60
Damo Marier, de New-lavon...... . .................. i 00
Dame Chartrain, " ...... ... ......... ...... Ie0
Dama Bergeron, "i ......... .................... 25
l)amne Cartier, sr,. . .......... . ........ ......... 0 20
Dame Cartier, jr, ...... .... ............. ...... 'V2
Dame Jos. Grenier, ......... ...... ........ ........ o 

n.n daie " .... ............ ...... ......... 0 2
Par lo révd M. Lafliche, de Lo'iiseville.......... ........... O .0
M. Honoré de lIep!ntigny, de Valleylild .................. i 50
M. Jos. Houle, , ........... 0 25
Madame Eusèbe Dion, ". ...... ...... 1 o0
M. Moïse Desparois. " .................. 0 I
Une abonnée do Ste-Marie d- Mounoir......... ............. 1 00
'. L. A. G., de Marlboro ......... ....... ....... 2 00
Dane St-Jacques, de Spencer ....... ...... ........ ! oO

Cinq personnes inconnues...... ........ ...... ......... 2 no
M. Ovila Mombleau, de Manchester...... ..... ....... ...... i 60
M. lenry Ste-o, des ELats-Unis...... ..... .............. 1 00
Dame Zéph. Rondeau, do Maplo ille ........ ......... ...... 1O0
Dame S. Boutiette, de Whitinsville ....... ........ 0 5
i'ne famille li l'Ancienne Lorette...... ....... 1 00
Dame Brousseau, ". . .... ...... ...... 0 25
I no abonnée, n.............. ...... 0 25
M. Jean Fisette, ,. ...... ...... ...... 0 25
I nb famille, ...... ............... 1 00
I). T. Beaumont, " . ..... 1 00
f11e Fluette, O...... ...... ......... 0 25
M. Charles Gauvin, "...... ..... ......... 0 0
M. Jean Drolet, * .. 0 50
M. 1. Blondeau, " ............ ......... 0 10
M. S. Drolet, " . .. ........... 0 25
.\. T. Jobini, '. ............. ..... 0 10



M. L. Gauvin, le
Une famille,
M. L. 'Trudel,
D. Il. Paquet,
M. J. Dion.
Une abonnée,
M. A. Dolisle,
M. P. Drolet,
Une famille,
D. J Plante,
1). B. Martel,
Une abonni'e

M. M. Gauvin,
M. J. Ilamel,
Dlle P. Drolet,
Une abonnée,

l'A ncienne Lorette .................... ......
.....................
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RECOMMANDATIONS AUX PRIERE.

Le triomphe de l'Eglise Catholique et de Notre Saint-Pès o le
Pape Léon XIII.

Sa Grandeur Monseigneur l'Archevéque et Nos Seigneurs les
Evéques de la Province de Québec.

Malades, 367 ; conversions. 72 : familles. 73: père de
famille, 1135 ; mères de famille, 228; jeunes gens, 595 jeune.
illes, 329 ; enfants, 223 ; première communion, 1I; graceý%
spirituelles, 128 ; grâc s temporelles, 85 ; intentions particu.
liè es, 3L7 , ivrognes, 65 ; navigateurs et voyageurs, 75; curés
et paroisses, 16 ; institutrices et classes, l! ; vocations, 57 ;
entreprises, 17 persévérances, 313; boune mort, 192; défunts,
81 ; apos.ats, 16 ; protestants, 69 ; mariages désunis, 15
peines d'esprit, 3 patience et résignation, 345 , emplois, 65
personnes on danger "e perdre la foi, 95 ; apileptique, 1
aliénés, 2 ; actions de graces. 169.

Nous demandons à nos pieux abonnes de joindre lears
prières aux nôtres pour obtenir de Dieu par l'intercession de
Ste Anne une grace ardpmment désirée.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats Unis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.

La conservation de la foi chez le peuple canadien.
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